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SAVOIR saisir la moin-dre occasion pour sonprofit est le propre desopportunistes. Maiscomme bon nombre dejoueurs en manque detemps de jeu dans legroupe de Jose AntonioCamacho, les absents(pour diverses raisons)n’ont pas eu tort, lors dumatch amical livré hier àMallemort par les Pan-thères du Gabon contreles Écureuils. Les défec-tions volontaires dePierre-Emerick Auba-meyang, Mario Lemina,Denis Bouanga et JohanWachter, ou celles invo-lontaires de MerlinTandjigora Koumba,Medwin Biteghe Men-dame et Muller DindaKambambela, n’ont pasété exploitées par les ha-bituels substituts ayantpris place aux côtés destitulaires du lourd re-vers concédé au Maroc.Hormis le taulier DidierOvono, titularisé pour lapremière fois depuis lepremier match amicalpost-Can 2017, et undegré moindre Henri Ju-nior Ndong, préféré àBruno Ecuele Manga,

pour composer la pairedéfensive axiale avecAaron Apppindangoye,Junior Oto’o Zué, Sam-son Mbingui, DuvalNzembi (première capechez les Panthères) etAaron Boupendza n’ontpas apporté le minimumde satisfaction escomptépar le staff technique.Encore moins StévyNzambé, auteur d’uneseconde production derang sans relief sur lecôté gauche de la dé-fense gabonaise, JuniorAssoumou Akué, en dé-calage avec le niveau dejeu affiché contre la Côte

d’Ivoire à Bouaké, Sam-son Mbingui aux choixrarement dans le sensdu jeu ou la profondeur,et Aaron Boupendza,malgré une frappe ca-drée sortie en corner enpremière période parFabien Farnolle.Et si l’on ajoute la pro-duction à peine passablede Didier IbrahimNdong, celle brouillonnede Louis Ameka Aut-changa (blessé dans uncontact avec KhaledAdenon et prématuré-ment remplacé par Sté-phane Chovet, qui amontré quelques

bonnes dispositions,malgré une positioninhabituelle et un phy-sique pas au point), larentrée tardive auxavants-postes d’AxelMeyé ou encore la sur-charge pondérale tropvisible de Johan BrangerEngone, cela faisaitbeaucoup.Au point que les Pan-thères ne se sont jamaismises en position favo-rable pour refaire le re-tard concédé après laréalisation des Ecureuilsdu Bénin, grâce à Mi-chaël Poté, qui a exploitéun service en profon-

Les Panthères confirment leur mauvaise passe
Football/Match amical/Gabon – Bénin : 0 – 1

James Angelo LOUN-
DOU
Marseille/France

La chute du jeune Autchanga est le symbole de celle du Gabon.
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Compétition : Match amical Gabon-Bénin (0-1)
Lieu : Stade d’honneur Pascal Roustan
Arbitre : Ruddy Buquet (France)
Buts :  Michaël Poté (38e)
Avertissements : Henri Ndong (22e), Stéphane Chovet(45e+ 2), Junior Assoumou Akue (58e) pour le GabonAffluence assez nombreusePelouse en bon étatTemps ensoleillé et frais
Gabon : Ovono (cap) – Oto’o Zué, H. Ndong, Appindan-goye (Ecuele Manga, 46e), Nzambé – Assoumou Akue(Obambou, 85e), D.I. Ndong, Mbingui – Autchanga (Cho-vet, 43e), Boupendza (Branger Engone, 83e), Nzembi(Meyé, 67e)
Entraîneur : Camacho
Bénin : Farnolle – Fassinou, Hountondji, Adenon, Kiki –Adeoti, Koukou, Sessegnon (cap)  – Dossou (C. Gomez,71e), Poté (Koukpo, 78e), Djigla
Entraîneur : O. Tchomogo

Fiche technique

deur de Jordan Adeoti etbattu Ovono Ebang,après une mauvaisetransmission d’Appin-dangoye. Même quand,dans le temps addition-nel des débats arbitréspar le Français RuddyBuquet, Bruno Ecueleplaçait une reprise de latête de peu hors cadre.Camacho va donc ren-trer dans l’histoire desconfrontations gabono-béninoises et restera lepremier sélectionneurdes Panthères à subir laloi des Ecureuils. Alors

que son homologueOumar Tchomogo, aprèsun revers et un matchnul du temps où il étaitl’attaquant-phare duBénin, laisse son nom àla postérité. Pour avoirconduit Stéphane Sessè-gnon (bon pied bon œil)et ses coéquipiers versun succès historique, auterme du dixième face-à-face entre les sélectionsfanions du Gabon et duBénin, aujourd’hui 88enation du classementFifa.

Didier Ibrahim Ndong, milieu de terrain du Gabon :

‘’C’est une vraie déception de terminer comme ça des re-trouvailles en sélection qui promettaient beaucoup.Notre rêve de disputer la coupe du monde 2018 s’est ef-fondré contre le Maroc, et là contre le Bénin, nousn’avons pas su trouver les ressources pour rebondir. Lestitulaires qui nous ont quittés n’ont pu être valablementremplacés par les coéquipiers qui ne jouent pas souvent.C’est pour dire qu’il faut vite tourner la page et se re-mettre au travail. Il y a, à l’horizon, la Can 2019 au Ca-meroun. C’est un rendez-vous que nous n’aurons pas ledroit de manquer. ‘’
Michaël Poté, attaquant du Bénin : ‘’C’est gratifiant derester dans notre belle dynamique, après ce succèscontre le Gabon qui porte à trois notre série de matchsvictorieux. C’est de bon augure pour les échéances àvenir que nous préparons avec une équipe en recons-truction. Bien que déplorant l’absence de Steve Mounié,nous avons su faire profiter de notre temps fort. (...) Bat-tre pour la première fois le Gabon dans l’histoire de lasélection béninoise, et être le buteur décisif renforce madécision de revenir aider mon pays à remonter la penteet retrouver la phase finale de la Can. ’’

Par JAL
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Ce qu’ils en pensent

LA cuisante défaite, 0-3, des Pan-thères du Gabon face aux Lions del’Atlas du Maroc est venue alourdirle climat d’un milieu sportif qui nel’était déjà pas moins. Quel coup degrisou ! Quelle humiliation ! Queldésenchantement ! Pourtant, la victoire avec la ma-nière, quelques semaines plus tôt,mais finalement en trompe-l'œil,des Gabonais sur les Ivoiriens chezeux à Bouaké (2-1) avait permis ànotre pays de se replacer dans lacourse pour le Mondial  “Russie2018”. Ce qui a fait naître chez denombreux Gabonais l’espoir d’unequalification historique du Gabon àune phase finale de Coupe dumonde. Hélas, ce rêve vient d’êtrebrisé de façon tout à fait pitoyable. Il n’est pas interdit de perdre, maisil faut avouer que nous n’avons pasreconnu notre équipe, incapablequ’elle a été d’aligner deux passeset finalement d’être à la hauteur desenjeux d’une telle rencontre. Leplus dangereux est que cet échecaura mis en exergue aussi bien desdissensions entre joueurs que deslacunes proprement dites. Dans les grandes équipes, les dis-sensions ne manquent pas. Surtouts’il y a de fortes têtes. Mais il appar-tient à la fédération et au staff tech-nique de les régler et de toutenterrer dans le vestiaire. De sortequ’une fois sur le terrain, aucune di-vergence n’apparaisse. C’est d’ail-

leurs comme cela que l’équipe fa-nion a souvent été gérée. Rappelez-vous en 1999, alors quenous étions en mise au vert à Oua-gadougou et qu’on attendait l’arri-vée, enfin, de Daniel Cousin, unesombre affaire de fétiche entrejoueurs éclata. Sam Codjo Rawam-bia, qui conduisait la délégationpour le compte de la Fédération ga-bonaise de football (Fégafoot), etPlacide Dieudonné Engandzas Lem-bangou, qui avait dû rejoindre pré-cipitamment le groupe, allèrentimmédiatement éteindre l’incendieet ramener la sérénité au sein del’équipe.Un autre cas. Germain Mendome(paix à son âme !) n’était pas dutout facile à gérer, tout le monde lesait.  Il pourrissait quelquefois l’am-biance du groupe. Il y a égalementeu cette affaire de brassard entrePierre Aubame et Etienne KassaNgoma, mais Alain de Martigny,puis Alain Da Costa avaient réussi,chaque fois,  à maîtriser la situationet à gérer les ego. Aujourd’hui, on a tendance à laverle linge sale en public, et il n’y a plusde discipline au sein d’une équipenationale divisée en castes. En plus,quand les joueurs « refusent » dejouer au motif qu’ils ne s’entendentpas, alors qu’ils servent la mêmepatrie, c’est une faute profession-nelle grave. C’est aussi le comble del’absurdité. Et il n’y a manifeste-ment personne, ni à la Fégafoot, ni

au sein de l’encadrement tech-nique, pour les rappeler à l’ordre.Le désordre est tel que nous avonspeur que le fil d’Ariane ne soitcoupé ou que l’esprit d’équipe nesoit mort …Quant aux lacunes, elles ont été ob-servées au niveau du plan tactique,mais aussi dans la préparationmême du match. Une telle rencon-tre se prépare avec minutie et rienne doit être laissé au hasard. Il n’estpas, par exemple, normal quel’équipe nationale ne dispose pasd’un cuisinier et qu’on se résolve àchercher les aliments et les bois-sons sur place …En tout cas, ce cuisant échec a aumoins le mérite de faire prendreconscience de la gravité de la situa-tion d’un football plongé depuisdans le coma. On espère que le nou-veau ministre des Sports a juste-ment pris la mesure de… lasituation, lui qui invite à une pro-fonde réflexion. Mais nous lui rap-pelons opportunément lediagnostic, implacable, de l’un deses prédécesseurs. Médecin de formation, le Dr MoïseAbessolo Edou avait, en effet, dé-claré ceci : « Le football gabonais est
un cancer, il faut une thérapeutique
pour le guérir. » Pour le nouveauministre, il ne s’agira pas seulementde chercher à guérir le football,mais le Sport de façon générale,tant il est établi qu’il n’y a plus deboussole, ni de plate-forme pro-

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Quelle thérapeutique pour guérir le cancer ?


